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«inthoduction

1, présentation du sujot,

Lg présent travail se propose d'étudier les caractè-
res polliniqucs de quelques espèces de Kisarii'^ani.

La Palynologie désigne l'ensenLle des études sur la

morphologie de pollen et spores récents on foseilee (32)>

le pollen est la nasse de jeunes gamétophytes males

d'une plante à graine, au moment de lexir sortie de l'anthère»

l'otamine est essentiellement la microsporophylle d'une Angios

perme» et les sacs polliniques sont des nicrosporanges (?).
C'est à partir des cellules sous-epidermiques que se différen

cient les divers éléments s grains de pollens et assises parié- •

taies, l'épiderme ne prenant aucune part à ce développement.

Le massif initial de l'anthère présente quatre ren

flements séparés par des sillons| chacun d'eux donnera un sac

pollinique. Les cellules initiales du sac pollinique sont les

archéspores. Une archispore se divise tan^^bSéLlement en deux cel

lules dont l'externe donnera naissance aux diverses assises de

la paroi : c'est la cellule pariétale pronordiale, tandis que

la cellule interne donnera naissance aux grains de pollen s

c'est la cellule mère primordiale ou cellule sporogène.

Les cellules sporogènes, diploïdes, se multiplient par des

cinèses normales et donnent im massif sporogène encore diploîde

dont les éléments sont les cellules-^ères de microspores. Elles

représentent le dernier stade de la généraiion sporophytiquo.

Chaque cellule-^nère de microspore subit la méîose et donne

quatre microspores haploïdes qui représentent le premier stade

de la génération gamétophytique mâle. Les microspores d'une té

trade se séparent habituellement les unes des autres avant le

développement complet (?)•

La cellule-mère de microspore libère les quatre microspores

suite h une lyse. Les microspores libérées se dispersent dans la

cavité du sac pollinique où elles se trouvent au contact du
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liquide nourricier fourni par les cellules du tapis ou tapetun

(8)» Le tapetum peut dcgénerer et disparaître au cours du dé
veloppement dos grains de pollen, Dans d'autres cas, il peut

i;ersist.er plus ou moins longtemps et fonctionner comme un tissu

sécréteur. Dans les deux cas, le tapétum fournit des éléments

nutritifs aux cellules-mères do microspore et ensuite aux grains

de pollens on développement (7)» Chacune des tétraspores libé

rées va subir une maturation qui la transformera en un grain

de pollen mûr. Le noyau do la microspore se divise en deux, la

paroi se transforme; le grain d^pollen est mûr.

Le grain de pollen mûr corapoarfce généralement une

paroi externe cutinisée et ornementée, l'exine. Cotte paroi est

interrompue par des pores germinatifs; une paroi interne cel

lulosique, l'intinœ, souvent éx^aissie en face des pores germina

tifs, Le grain comporte en plus un cytoplasme dense, déshydraté

et chargé de réserves nutritives; deux noyaux; l'un végétatif

et l'autre rex^roducteur, larfois on peut avoir trois noyatix

dans un grain de ijollen. Dans ce cas, le noyau reproducteur s'est

divisé avant la germination du pollen sur le stigmate. Ceci

est fEequent chez les Cactaoeae, les Êaryophyllaccae et certaines

Euphorbiaceae (25), -

L'Exine est com^ée de eporox)ollénine qui est le

matériau le plus inerte et le plu^ résistant du monde vivant.

Elle se subdivise en deux couches; à l'intérieur, l'endexine

homogène continue et peu variable; et à l'extérieur, l'e.ctexine

de structure complexe, à ornementations très diverses (15)-

Cette envoloxq^G sporopollénique constitue le matériel essentiel

du palynologuG,

Leegrains de pollen varient énormément en couleur,

taille, ornementation et forme générale (2&). Ils peuvent être

sphériquGS, ovoïdes, tétraédriques ou filifbmes. Leur taille .

varie de 2,5 "u. (lîyosotis) à 200 u (^curbitacoae) J(7,25).

L'émission du pollen se produit par ruptirre de
l'anthère. L'assise mécanique de celle—ci est constituée de

« K-
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cellxilGS à épaiêseraent difforentielj elle assure, suite à des
variations d'hurnidité atmosphérique, la d0h±sc-ence de l'étamine

par recourbement vers l'extérieur (15).

Le transport du pollen ainsi libéré jusqu'au stijq-

mate do la fleur femelle s'appelle la pollinisation# Elle est

assurée par des agen-fes divers qui peuvent Être le vent, les

insectes, l'eau et les oiseaux.

2. Eut de notre travail. ^
Notre intention au début de ce travail est de con

denser le plus do renseignements possibles, de définir lun voca

bulaire important concernant les détails de forme, d'ornementa
tions at de structure, et de reiDrantire la terminologie parti

culière au sporoderme des grains de pollen, telle que revue et

corrigée par l'Association des Palynologues de Langue Française

(AXLF), selon les exigences et l'évolution de la palynologie.
Cola permettra à tout débutant désireux d'entreprendre des étu

des palynologiques d'avoir on mains le minimum de données né

cessaires à la description du pollen.

Enfin, notre travail se veut en particulier de po
ser la première pierre qui servira à l'édification d'une collec

tion dû référence pollinique nécessaire à toute étude de paly

nologie à la Faculté dos Sciences de Kisangani,

3» Intérêt- de la Palynologie.

L'intérêt et les api^lications de la palynologie décou

lent du fait qu'il est possible en observant une spore ou un

pollen isolé de déterminer la plante qui l'a produit. Cette

propriété est extraordinaire pour un organe isolé d'aussi petite

taille. Habituellement pour déterminer l'identité d'une plante

on a besoin des caractères de plusieurs de ses organes et aucun

de ceux-ci ne suffit à lui seul, le plus souvent. Les pollens

et spores suffisent pourtant malgré leur petitesse, grâce à des
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caractères variables nombreux qui x^euvent former des combinai--

sons infinies» Ce sont la taille, la forme, la stratification

et les ornementations de la membrane (22)•

a» Intcret scientifique»

Il résulte de ce qui précède que les caractères pol-

liniquGS peuvent etre utilisés pour une classification systéma

tique des espèces véj'^étales. Cette possibilité est lar^^ement ex- ■

ploitée par de nombreux chcrchours dont TSUK/^3A qui a établi

entre autre la clé do déterraination des Bombacacsae et de la

tribu des Eucaesalpinicae d'Amérique tropicale (31,32); LOBREAU
a édifié la clé do détermination des Malpl-^hiaceac d'/Lfrique
et de Madagascar (lîj.

Afin de x^ouvoir interijrétcr les dia^îrarames x^ollini—
ques fossiles, il est intéressant de connaître les relations

qui existent entre la végétation actuelle et un spectre pollini—
que récent» De nombre-ux chercheurs ont montré que des échantil
lons prélwés en surface étaient l'expression fidèle de la vé

gétation locale, l'apport lointain étant faible (laj.

L'analyse spécifique des x>ollens fossiles rend pos
sible l'interprétation xp^écise des conditions paléoécologiqueSo
De nos Jours l'analyse pollinique est une technique très impor
tante non seulement X30ur des rechurches xjnléoécologiques et

phjrtogéographiques mais aussi xDOur l'évolution et la xohylogénie
(31)-

Pour pouvoir mener h bien des recherches aéropalyno-
logiques, il est nécessaire de connaître d'abord à fond les carac

tères pollmiquGS de la flore locale» On sait que les recherches
aéropalynologiquGS intéressent plusieurs domaines dont l'étude
de la phénologie des taxons qui précise "la distribution au

cours de l'année des périodes de floraison des divers taxons

la détermination du rythiao Journalier de l'émission du pollen "

U5>.

m
i
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b» Intérêt pratique

1 • Lléd'ecine.

Les grains de pollen peuvent etre pour l'homme la

cause directe des troubles plus au moûns graves qui relèvent

du phénomène de l'allergie (15). Si les grains de pollen pou- .

vent causer chez l'homme des maladies appelées "pollinoses",

ils peuvent aussi ^tre tine source de produits nutritifs et
V

pharmaceutiques# On peut citer fgja-titre d'exemple "l'Utilisa

tion thérapeutique comme reconstituant de la gélée royale, cet
te nourriture pour larve de reine, si riche en pollen, et la

fabrication de produits divers à base de pollens (farines,
laits sucrés au miel, crèmes de beauté etc.,#) (22-).

2. j'igronomie.

Dos études nombreuses ont montré qu'il existait vcne

relation entre les variations de loroduction de fruits et les

variations correspondantes de la production pollinique (15).
La connaissance des modalités de dispersion du pollen permet
de pallier à une pollinisation insuffisante ou nulle pour ac
croître la production# C'est le cas notamment do Xhoenix

daotylifera où on suspend des inflorescences, mâles pEirmi les
inflorescences femelles pour faciliter le contact et la pollini

sation (35)^ dans le cas de la vanille (Vanilla planifolia) cul
tivée dans les régions chaudes du globe autres que l'i\mériquo
centrale (Mexique), la pollinisation est artificielle, réalisée
par l'homme (25)#

Il en va de mâme du choix de l'emplacement de planta

tions dont on désire qu'elles restent à l'abri de pollution

par des pollens de variétés étrangères# Dans d'autres cas, il

est nécessaire que du pollen de variétés sauvages soit dispersé
dans la zone dos plantations des variétés cultivées. Ces der

nières étant incapables de se féconder elles-mâmes par suite

d'auto-incompatibilité (22).
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3« EconomiQ,

La mélissopalynologio (analyse pollinique des miels)

rend de précieux services toutes les fois que se posent les pro

blèmes de garantie ou d'expertise concernant l'origine florale

ou l'origine géographique d'un miel (22)

4» Principes fondamentaux d'étude, palynologique,

a» Forme et orientation des Pollens et Spores»

La situation relative des cellules au soin de la cel

lule-mère et la forme corresx:ondante de la tétrade sont déter

minantes pour la forme du grain; si la tétrade est tétraédrique

chaque cellule est soumise à des tensions identiques dans tou

tes les directions et il en résulte un grain de forme globuleu

se ou tétraédrique; si la tétrade est plane, chaque cellule subit

une tension do la part des deux congénères qui la jouxtent et

il en résulte un grain allongé suivant un plan de symétrie

dominant. Il importe donc pour décrire im pollen de se référer

à sa situation dans l'ensemble de la tétrade, cela permet d'en
orienter chaque particularité (22).

pour ce faire, on définit ;

- Un axe polaire qui est la li^gne qui joint le centre de

la tétrade au point du grain qui en est le plus proche (22).

La partie des pollens qui est tournée vers l'intériexar de la

tétrade est la partie proximalo, celle qui est tournée vers

l'extérieur est la partie distalo,

- Longueur de l'axe polairerost la distance qui sépare' ■
les deux pôles. Elle est souvent représentée par la lettre P,

La disx^osition des apertures permet le plus souvent de repérer
l'axe xjolaire mÔme sur un grain isolé. Une apnrture unique se

situe toujours à un pôle et à chaque pôle correspond un type

particulier d'apertures. Les apertures multiples sont distri

buées sur l'équateur ou selon des directions méridiennes (22),
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- Grains apolairos : dos grains dépourvus d'aperturos

ou dont les apertures sont uniformément distribuées. Générale

ment l'axe polaire constitue pour le grain un axe de symétrie

qui est quelque fois d'ordre 2, plus rarement d'ordre ']■ ou 5».
le x:lus souvent d'ordre 3 ou. 3

- Le plan équatorial est le plan x"'Grpendiculaire à l'axe
polaire et qui partage le grain en deux'parties aussi serablaljles
que possible (bémisxibères) ou on deux pairties dissemblables qui
sont les faces interne et externe du grain dans la tétrade.

- La vue longitudinale s'obtient en observant un grain,

selon un axe constitué par la section du x^lan équatorial et d'un
deX:)lan symétrie méridien^ le x-^ofil extérieur d'une telle vue

constitue le contour longitudinal du grain.

- Une coupe méridienne est réalisée selon un plan de symé
trie méridien et dont le contotir est un contour méridien,

- Grain isoxjolaire lorsque les deux hémisx^lières sont
identiques.

- Largeur équatorialc (rexrésentéQ par l'équateur dé
finit un plan de symétrie perpendiculaire à l'axe polaire et
découx:)e la siirface du grain selon un contour équatorial dont la
plus grande dimension qui est aussi la largeur du contour longi
tudinal à l'équatcur, constitue la largeur' équatoriale,

- Grains longiaxes s définis selon le rapport lorsque
ce rapport est supérieur à 1 (^>1)

- Grains équiaxes lorsque ^ = 1
- Grains ^bréviaxes lorsque 1

- Grains subisopolaires, lorsque les deux hémisx:hères sont

différents, bien que les.pôles soient identiques. Deux vues po
laires sont nécessaires pour compléter la vue longitudinale.

- Grains h.étéroi3olaires lorsque les deux pôles sont dif
férents, un seul d'entre eux étant occuxoé x^-^ ax^erture. Le
plan équatorial sépare alors une face poximnle et lune face dis-
tale très différentes et en général inégalement déveloiipées.
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La symétrie de tels grains i:ar ra^pport à l'axe polaire peut
alors Stre d'ordre 3 ou 3 n, mais aussi d'ordre 2, le contour

équatorial est alors ellipsoïdal et permet de distinguer une
grande largeur (L) et une petite largeur (l) équatoriales et
à chacune de ces dimensions correspond un contour longitudinal

particulier (22).

.«

h. Ornementations (aspect de la surface de l'exine)

L'exine peut etre : lisse, scahre, baculée (portant

de petits bâtonnets), verruqueuse (portant dos verrues), gem-
mulée (verrues piortées i^ar un p)édoncule très court), clavée

(verrues portées par un long pédoncule, le tout ayant la forme

d'xino petite massue), échinulée, striée, réticulée, rugulée

(portant dos éléments sculpturaux plus ou moins allongés et

répartis de façon désordonnée. Si au lieu de verrues, l'exine

porto do petites dépressions arrondies, elle est fovéolée, si

au lieu d'être rui^ulée, elle porte de petites dépressions allon

gées irrégulièros elle est fossulée.

Les aporturGS. *

Les pollens sont généralement pourvus d'ilîr'EnTUIîES,

c'est-à-dire des surfaces do moindre résistance qui peuvent per

mettre la sortie du tube pollinique et la régulation du volume

des grains on fonction de l'humidité ambiante.

0es surfaces correspondent à une différenciation de l'exine.

Les rares grains qui on sont dépourvus sont XNAI'EniUIÎES (22)_.

Les apcrtures peuvent ^tre situées au pôle, sur

l'équateur ou sur l'ensemble de la surface du grain. En position

polaire, l'aperture est timique. L'aperture se trouve en situation

distale chez les Monocotylédones et les Gymnospermes. Elle est

de forme allongée, c'est un SILLON ou COLIUS, ou arrondie,

c'est un POHE, Parfois elle n'a pas de limites précises, on

parle alors de ZONE GERIdXNALE (répandue chez les Gymnospermes),

Pores et sillons n'affectent souvent que l'ectexine, bien que

l'endexine puisse présenter, selon leur surface, un épaissiaente^^/"
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ou uno très légère différenciation, ce sont donc des ECTO/uEn-

TURES# iJans nombreux cas, cependant, les ijores constituent une

ai^erture double, une ENLXiAI'EETURE nette pratiquement superposée

au pore, doublant l'ectoaperture» Lorsque chaque sillon est

doublé par une endoaperture de forme différente, qui constitue

alors un OÎÎE, on a des apertures complexes. L^ore le plus banal

est rond (inclus dans le sillon ou le débordant) mais on ren

contre aussi dos ores en forme de sillon transversal parfois

réiunis en un sillon équatorial. L'intine i^réscnte sous les apertu

res un apaisslssement,, un 0NCU3 ou C03TAE, d'autant plus prononcé

que la membrane do l'aperture est plus mince.

La structure d'une aperture se définit par les par

ticularités de ses bords et de sa surface. Le bord d'une aperture

peut etre plan, rentrant ou saillant, flou ou net.

Le nombre des apertures, lorsqu'elles sont disposées

régulièrement par rapport à l'équateur (pores sur l'équa.teur ou

sillons méridiens) est le plus souvent de 3j mais parfois 4, 5

ou un multiple de 3* Lorsque les apertures sont réparties sur

toute la surface du grain, leur nombre peut ^tre quelconque

et atteindre une centaine (tîalvacées).

On mesure habituellement le diamètre des iP'Oï'es et

les deux dimensions (L ; longueur selon le méridien axial, 1 :

largeur au niveau de l'équateur) des sillons et s'il y a lieu

la largeur des marges et anneaux. N.b. s Sur les pollens à

sillons méridiens nombreux, on mesure le diamètre de la calotte

polaire (EîC) et sur les pollens pourvus do 3 sillons méridiens

seulement, le o^té du triangle polaire tel qu'il apparaît sur

le grain en vue polaire (E : t ) .Ihur valeur, ou mieux leur rapport

àla largeur équatoriale (= indice polaire) x'^i^'vont etre d'un

bon secours pour distinguer des x^oUcns fort semblables (22).

Dm Les grands types polliniques.

Les dimensions du grain, la sculpture et la structure

de l'exine, la structure des apertures sont souvent des caractères
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différentiels i^our des esxjèces voisines, appartenant au même

genre» Les X'^^écisor exige un grand nombre de nesuros et- d'ob

servations approfondies.

Au contraire, une observation quasi instontanéo permet de sai-

voir si les .■prains sont dissémines à l'état isolé ou en groupe?

de constater éventuellenent l'existence de vastes expansions
do l'exine en forme de ballonnets ou de longs plis, de détermi
ner le nombre, la x30sition et le mode de combinaison des aijortu"
res»

Or sur la base de ces caractères, on ne peut classer parmi les
végétaux, des groupes dont les limites passent à l'intérieur
du genre, unité taxonomique la plus naturelle.
C'est pourquoi, bien qu'ils puissent rassembler des genres par
ailleurs étrangers les uns aux autres, on a institué ces grou
pes en types polliniques qui permettent tm pjremicr classement
dos pollens, notamment dos pollens fossiles anciens. C'est un
moyen de rappeler, en un seul vocable pjlusieurs caractères
impoï*tants et d'opérer rapidement un premier tri au dox.art do
la détermination (22),

Tableau de détermination du typo polliniquc,

A, Grains habituollemont en groupes fixes*,

I, rius de quatre grains -por groupe (16 ou 24) rOLYAdE
II, Groupes do quatre grains TETIiidE
III, Groupes do deux grains ». DYAbE

B, Grains habituellement libres les uns des autres.

I, Exine i:iré s entant de vastes oxpensions
1, Exponsions au nombre de deux et en forme de

de ballonnets ,••• BI-AILE

,2. Expensions nombreuses (5-18) en forme de
longues crêtes ... rOI/YlLIC/iTUBE

II, Exino dépourvue de vastes expensions

1 % Aucune aperture » INATEETIHÎE
.2, Apertures en pore ou en sillon

a. Un seul, sillon MONOCOLTE

b. Un seul pore , MOKOlOREi



-  -

I

3. Plusieurs apcrturcs ; Av UNI ri S'
a. Exino sans lacimc de forae fixe ; / Des^pp°^' -vroDi

X AiDortures toutes on sillons indépendants : '

- Doux sillons DIGOIPE

-Trois sillons TRIGOLPE

- Plus de trois sillons :

= Sillons tous méridiens STEPHAEOGOIPE

= Certains sillons ou tous non

méridiens PERICOLPE

X Aportures toutes en pores :

- Peux pores « PIPOIÎE

- Trois pores TRIPORE

- Plus de trois pores :

= Porcs tous dans la zone équatorialo.. STEPHANOIORE

= porc plus ou moins uniformément répartis

sur toute la sxirfacc du ^rain PERIPORE

X Aportures toutes complexes et indépendantes ;

- Trois aportures » TRICOLPORE

- Plus de trois apertures dons la zone

équatoriale STEPHAEOCOL-.

- Plus de trois apertures hors de la PORE
zone équatorialc .PERIGOIPORE

X Des sillons à côté d'apertures

complexes HESEROGOLPORE

X ÎSpertures en anneau, sioirale otc

provenant de la fusion de sillons .... SYNCïDIiFE

h. Exine avec lacunes de forme fixe PETÎESTRE

Il faut noter le type "TRXCHOTOiùOCOLPE (22) ou

"TRXCHOTOÏ.ÏOSULQUE" (32) caractéristique à certains Palmiers»

Ce type est caractérisé par un sillon distal à trois lobes (22).

Le ty^ie "MONOSULQUE" est caractérisé par un grand

sillon béant à la face distale»
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5, VocaTjulaire /général et teminolo/^ie particulière au sporO"
dermo des fçc£d.ns de -pollen.

En i^alynologiG coniinG dans d'autres disciplines scien
tifiques, il existe plusieurs écoles selon les pays, la lan^^e
utilisée et surtout selon un cîiercheur ou un r'^roupe de cherch-eurs*

Il *so pose alors le problème de compréhension et d'uti^
lisation des résultats d'un chercheur par ses collè{^es, Pouir

résoudre ce problème, les palynologue^ de lanj^ue française se

sont constitués en "Association desPalynolo.eiAGS de langue

Française (aPIjP) pour définir et se mettre d'accord sur la

terminologie relative au sporoderme des grains de i:ollen» Ceci

était nécessaire d'autant plus que les figures de proue de dif

férentes écoles, comjiie ERPT2.'IAN, PAEdHI et IVERSEN eux—m3mos

no se tiennent pas toujours à leur terminologie (29)« C'est

ainsi que EBiœivIAE lui-oSnt^a dû changer x^lusieurs fois de termi
nologie.

Il devient très difficile pour un chercheur d'utili

ser les différentes terminologies en rappellant chaque fois le

nom de l'auteur et l'année de publication. Le travail de l'As

sociation des Palynologues de langue française nous épargne

heureusement ces difficultés.

Nous reprenons dans le, lexique ci-après . quelques

termes généraux couramment employés par les palynologues pour

décrire les grains de pollen, et le tableau qui résume la ter

minologie particulière au spçifodcn^;iG, retenue par l'A.P.L.P.

- Annulus : surface qui entom^e le pore et qui se distingue

par des anomalies, amincissements ou épaississemenl^

do l'oxine (■^).
- Calotto polaire : zone située autour du p^le au—delà dos

aifrtures (22)
- Coluiaello (= Dacule) : élément de structure de l'exine en

forme de colonne qui soutient le tectum (3,13).
- Colpé : pollen avec une ou i^lusieuis ectoapertures (32).
- Colporé : pollen comportant ectoaperture et endoaperture

combinées (en particulier un sillon et un pore (3>13)
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- Colpus (= sillon) apertuPG do forme allongée ( g dné raiera ont
ectoaperture) (32)•

- Costao (= Oncus) épaississement brusque ou saillant d'endcxine

qui entoure l'aperture (pore ou sillon)
- Couche ; partie de paroi présentant dos caractères particu

liers, compte tenu de critères physicochimiques

et ontogéniquos,

- Luiiiière (lumen, lumina) : espaces entre les murs d*un rcti^

culum (13)*

- Marge : aire qui ceinture le sillon et qui se distingue par

des anomalies de l'ectexine,

- Mésocolpim 5 surface do l'oxine comprise entre deux sillons.

Au niveau du mésocolpium est décrite l'orne

mentation de l'exine*

- Paroi X intine s pectocellulosique acétosoluble, non fossili-

sable.

X exine : sporopollénique, fossilisable.

- Fore ; aperture de forme circulaire

- Sporodeme s ensemble des enveloppes recouvrant le contenu -

cellulaire d'un pollen ou d'une spore. Dans le

cas du grain de pollen ce terme désigne exine

et intine.

- Strate s subdivision do couche s ce terme a été préforé à

celui de sous-couche (29)«

- Tapetum s tissu nourricier qui dégénère pendant le dévoloio-

pement des s^^ores ou de pollen.

- ToctxAm s couche la plus externe de l'ectexine formant une

membrane cohérente, plus ou moins ornementée

(3,13).
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- OouchG : Quels que soient les appreils d'observation utilises,
le toiTiiG nexine a été retenu dans le cas où il n'est

pas possible de reconnaître la Sole et l'endexine

(Sens PAEG-RI 1956) (29) • lar contre, lorsqu'il est
possible de préciser la nature et les linites des

composants do la partie profonde de l'exine, on em

ploiera les termes ectexine et endexine, pi ostdono

recommandé^'employer les termes ectexine et endexi—
ne uniquement dans leur sens strict, c'est-à-dire
dans le sens de FAEGRI 1956 (29),

— Strates : les termes ai^x^liqués aux différentes parties do

l'ectexine ont une si/piifioation purement topographi
que» Ainsi, le terme "Infratectum" par exemple, est
utilisable dans tous les cas, quelle que soient la
structure (grenue, oolumellaire, alvéolaire,«,) de
cette strate,

B'autre part : tectxwn a été préféré a tegillum,colu-
melle à bacule et sole à foot-layer

et pedium.

Les expressionstectum complet, tectum partiel et

tectum absent ont été préférées aux adjectifs séni—

tecté, subtecté etc..»

H,B, : Il est possible de combiner entre elles les diverses

terminologies admises.

Exemple : tcctum-infratectum-nexine; nexine formée d'une
sole et d'une endexineî nexine formée uiniquement d'une
sole ou nexine entièrement endexinique#
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-GHATITRE I —
^ ^s ̂ s A

MATERIEL ET METHOi)E.

1• Récolte»■

Nos réoo^ûs se sont effectuées sur base des données

biblio^jraphiquGS, ■ A x^artir des espèces décrites dans divers
bulletins de palynologie, notanment les bulletins de l'Institut

Fondamental d'Afrique Noire (IPAN), l'Atlas des Pollens d'Ethio
pie, Pollens et Spores d'Afrique tropicale (l,3,4>10,11,12,15,
17,18,19,21,23,24,26,27,28,29,30,31,32,33,34),nous avons inven
torié les espèces décrites se ttouvant dans la Sous-Région de
la Tshopo en utilisant la brochure» "riantes vasculairos des
Sous-Régions de Kisangani et do la Tshopo" (16)» Ce qui nous
a permis de récolter certaines espèces décrites et aussi des
espèces voisines de celles-ci, que nous avons alors décrit i^er-
sonnellement dans ce travail, Des espèces non voisines de celles
décrites ont été également récoltées et décrites.

Les récoltes se sont effectuées à travers la Sous-

Région urbaine de Kisangani, sur l'île Kongolo et les îles
Mayelo et Ntundulu en amont des Chutes Wagenia, Certaines espèces
ont été récoltées, on ce qui concerne le pollen uniquement, au
jardin botanique de la Faculté des Sciences, les échantillons
d'herbier étant récoltés ailleurs.

Les pollens récoltés étaient soit gardés dans l'acide acétique
concentré lorsque les étamines, les fleurs entières ou mSme les
inflorescences étaient récoltées,soit gardés à l'état sec lors-
qu •il nous était possible d'obtenir du pollen xdut*

2. Traitement chimique.

Les méthodes modernes de loréparation des pollens
visent a.a destruction de l'intine et du contenu cellulaire du

grain x^our ne garder que l'exino dont les détails deviennent
alors très nets.

Observés tels quels, fraîchement récoltés sur la plante ou
séchés en herbier, les pollens axoparaissent comme des boules
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opaques aux contours indistincts à cause du contenu cellTAlaire

qui les obscurcit, ainsi que dos substances huileuses et résineuses

dans lesquelles ils sont enrobés (22).

Doux méthodes do préparation des pollens ont été com

binées : la méthode du Laboratoire Palynologique du Musée Nationrl

à doponhaguG et la méthode classique d'aoétolyse de EnSTMAK 1943.
La i^remière permet d'obtenir des pollens suffisamment clairs, lais
sant apparaître visiblement les détails des ornementations et de

la structure de l'oxino, mais elle a le défaut d'etro trop lon,7;ue
exij-^Gant beaucoup:! de centrifugation, ce qui fait x-'crdre du tenais
et une ,^ande partie du matériel.

Tandis que la méthode classique d'Acétolyso de EIÎDTIvIAN est brève,
mais les pollens tnaités ne sont pas suffisamment clairs.

C'est ainsi qu'on combinant les deux méthodes, nous avons abouti

à des résultats satisfaisants.

a» Méthode du Laboratoire ralynolo,-;iquo du Musée National à

Oo.penhagUQ*

Il est recommandé pour cette méthode d'utiliser toujours
le matériel et les éprouvettes secs et l'eau distillée.

Le matériel est i^lacé dans une éprouvette, on y ajoute
5 ml de KOH 10 L'éprouvette est plongée dans un bain-marie pen
dant 6 min., le contenu est contammont remué à l'aide d'une bar'xuet-
te en verre. Si le matériel contient des étamincs ou d'autres pièces
florales, on le tamise dans tm creuset de porcelaino à fond poreux

avant de le passer à la centrifugation 2 min, durant. Après décanta

tion du liquide surnageant, on lave à l'eau distillée avant d'y

ajouter l'acide acétique. Le contenu du tube à centrifuger est agité
fortement à l'aide de la baguette en verre. Après centrifugation et
décantation, on ajoute alors le mélange acétolysant qui se préi^ore
de la manière suivante : à 4,5 ml d'anhydride acétique (CH^C0)20
est additionné 0,5 ml d'acide sulifirique concentré (H^SO^), et on
fait bouillir au bain-^arie x^endant 1 min. en mélangeant constar.1—

ment. On centrifuge et décante le liquide surnageant. Puis on lave

à l'eau distillée, deux fois, h chaque fois on centrifuge et décante.
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Ensuite on ajoute 5 tal de KOH 10 et on laisse reposer pendant

10 min. avant de contrifugor» On lave encore deux fois à l'eau

distillco avant d'ajouter environ 10 ni do glycérine. On remet

à "bouillir au bain-marie pendant 4 nin. On centrifuge 20 min, et

on décante imo dernière fois avant d'ajouter trois gouttes de

thymol, une goutte de fuchsine basique ou de la safranine. Enfin

le matériel est prêt pour la préparation microscopique. Le monta

ge se fait dans la glycérine et la iiréparation est lutée au heau

me de Canada.

b. Méthode d'acétolyse de ERDIM 1943 (8).

Le matériel est tamisé dans un creuset de porcelaine

à fond poreux, s'il contient des pièces florales ou d'inflorescen

ces, mis dans un tube à c ontrifuger et passé drms la centrifugeuse

pendant 15 min. à un tour lent. Après décantation, on y ajoute le

mélange acétolysant. Le tube est ensuite passé au bain-marie et

chauffé jusqu'à ébullition. Oniotire la flamme potir laisser refroi

dir avant la contrifugation qui est suivie d'un lavage à l'eau

distillée. Le matériel est ensuite traité au KOH 10 fm Après

lavage à l'eau distillée, on y ajoute 10 ml d'eau glycérinée

(2/3 glycérine et 1/3 d'eau). Ax^rès une dernière centrifugation,
on décante j^our enfin ajouter 3 gouttes de thymol, et 1 goutte

de colorant. Enfin on i)rocède au nontajge dans la glycérine et on

lute avec le "bcaume de Canada.

La première méthode convient mieux pour le matériel

d'herbier, tandis que la seconde, celle de EPI)Tr,IAH est adaptée au

matériel gardé dans de l'acide acétique glacial.

N.E. Pour centrifuger le tube contenant le matériel

est équilibré à l'aide d'une balance avec un autre tube contenant

de l'eau de robinet. Les deux tubes sont i)lacés face à face dans

la centrifugeuse.

3. Observations,

a. Description.

L'observation se fait au grossissement 400 au micros-
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cope optique du type "Olympus". Les mesures permettant la descrip

tion sont effectuées grâce à une ̂ échelle graduée incorporée à

l'un des deux oculaires du microscope. Une graduation de cette

échelle à l'objectif 10 équivaut à 10,5 u et à 2,5 u à l'objectif

40,

b. Dessin.

Les dessins sont réalisés, à vue avec une échelle beau

coup plus grande. Ainsi, pour les grains de taille moyenne, 1 u

est représenté sur le dessin par trait de 1 mm, ce qui corres

pond à un agrandissement de X 1000. Pour les grains plus grands

pouvant mesurer jusqu'à 100 u et plus, 2 u sont représentés par

■un trait de 1 mm correspondant à tin agrandissement de X 500? inver
sement pour les grains très petits, 1 u est représenté par un trait
de 2 mm, ce qui équivaut à un agrandissement de X 2000. L'agrandis
sement est indiqué dans la légende pour chaque dessin.

•oooOooo-
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- CHAPITRE II -

RESULTATS

riancb.6 1

Tiiomandersia hensii De Wild et ThiPur#

Acanthaceae

Rdoolté par NZANCAÏ/IDE K» Ile Kongolo Haut-Zaïre

Symétrie et forme ; grains isopolaires, à forme très variable^
subcirculaires à plurilobés en vue polaire, elliptiques,

longiaxGS en vue méridienne» Symétrie d'ordre 5*6 ou 7*

Dimensions ; P = 73 u (52,5 à 90 u )

E = 54 u (47,5 à 62,5 u)

Apertures ; grains stéplianocolporés.

Ectoapertures s 5,6 ou 7 sillons méridiens à peine ou

largement ouverts. Les graiins sont subcirculaires quand les

sillons sont à peine ouverts et pliirilobés quand ils sont

largement ouverts, Silloins bordés d'une marge large de

15 u. La grandeur de la marge varie beaucoup selon que les

sillons sont peu (marge plus grande^t- ou largement ouverts

(marge mince, de 3 à 5 u). Membrane aperturale verruqueuse,

Endoaportures : un pore de forme variable, circulaire ou

elliptique» Sa taille dépend de l'ouverture des sillons,

Exine : variable, d'aspect verruqueux sur les grains à aprtures

pteu ouvertes! irrégulièrement réticulée sur les grains

plurilobés,

Celosia argentea L. (Planche 1 fig,4)

Amaranthaceae

Réaolt-é par NZANGAIdDE K, Kisangani Haut-Zaïre

Forme : pollen sphéroïdal, périporé à contour polygonal en coupe

pptiquo équatoriale»

Légende : Planche 1 •
1» ^ue polaire d'un grain à sillons à peine ouverts

(X 1000)
2, Vue méridienne avec mise au point sur l'endoaper-

ture, montrant la membrane aperturale verruqueuse
(X1000).

3» Vue polaire d'un grain plurilobés (X 500)»

4« Cellosia argentea (X 1000)
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Dimensions s 45 u de diamètre.

Apcrtures i nombreux pores circulaires d'environ 5 u de diamètre

entouré d'un annulus net. Membrane aperturale fine

ment verruqueuse.

Exine : verruqueuse.

(flanche 2)
Impatiens irvin/2:ii Hook. f. ex Oliv. (4)

Dalsaminac cae

Récolté par NZ/iNGAtlBE K» ICisan^ani Haut—Zaïre

liante herbac-e des sols hydroraorphes»

forme et symétrie : pollen sphéroSdal, bréviaxe, triporé, à con
tour subcirculaire. Syp^étrie d'ordre 3

Dimensions s P = 33 u E = 36 u

Spertures s 3 pores invaginés, à contour régulier, bordé d'im

annulus. Dimension du pore 5 u

Exine : réticulée à mailles étroites autour du pore, plus

targos aux pôles. Réticules à murs étroits.

Carica papaya L. (Planche 2)
Oaricaccae

Récolté par NZ/USTGAMBE K. à Kisangani Haut-Zaïre

Syi-iétrie et forme : pollens isopolaires, tricoliooros, subtriangu
laires en vue polaire, elliptiques longiaxes en vue

méridienne. Symétrie d'ordre 3.

Dimensions : P = 38,5 u E = 33 u

•'^portures : ectoapertures : 3 sillons méridiens larges de 2 à

3 u, rétrécis à l'cquateur, aigus aux extrémités,
bordés d'-une marge large de 2,5 u. la marge s'inter-

romx)t brusquement à l'équateur et va en se rétrécis

sant vers les pôles. Membrane aperturale lisse,

endoapertures s pores elliptiques, transversaux

recouverts d'un opercule saillant.

Exine : tectée à tectum perforé. Décollement net de la sexine

sur le pore.
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(PlaZLCllQ 2)
OoraToretum paniciAlatum Vent, . .

Com'brcjtaceae

Kocolte par N2ANGAMBE K, a Kisangani Haut—Zaïre

Symétrie et forme ; pollens isopolaires, tricolporés, subtrian/^u-
laires en vue polaire, elliptiques lon-qiaxes en vue méri

dienne, Sypsetrie d'ordre 3,

Dimensions : P=2655u E=27u

Apertures ; grains tricolporés, bétérocolpés,

- ectoapertures s 3 sillons alternant avec 3 pseudo-
oolpus. Sillons larges, un peu effilés aixx. pôles,

à bords peu nets, saillants à l'équateur. Pseudo-
corpus également larges et effilés aux pôles.

Membrane aprturale lisse,

- endoapertures s un pore circulaire débordant sous le

colpus, recouvert d'im operciile à aspect grannuleux,

Exine : lisse à scabre.

Pas si a hirsuta L, _ (planche 3)

Oaesalpiniaceae

Eecolte par HZANGAMDE K, Kisangani Haut—Zaïre

Symétrie et forme : grains isopolaires, triangulaires en vue po
laire, elliptiques, subrectangulaires en vue méridieime,
lor^iaxcs à symétrie d'ordre 3» Angulaperturés,

Apertures : grains tricolpés. Trois sillons fusionnant aux pôles
bordés d'une raarge régulière rctrécie à l'équateur,
large de 5 u. Membrane ap33rturale lisse.

Légende Planche 2 :
— Impatiens irvingii 6» Vue ]polaire 7 Vue méridienne

montrant uin porn (z 1000)
— Oarica papaya^ 4. Vue polaire 5» ^ue méridienne (Z 1000)
— Oombretum paniculatum 1, Vue méridienne montrant un

sillon comi^lexe 2, Vue méridienne avec mise au point
sur l'endoapcrture. 3 Vue polaire (Z 1000)
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Exine : granulaase

Dimensions: P = 59 u (57*5 à' 65 u) E = 44 u (40 à 47,5 u)

Delonlx re^la Haf• - (Planche 3)
gaesalpiniac eae

Récolté pan NZATïGjijytDE K, à Kisangani Haut-Zaïre

Symétrie et forme : Pollen isopolaire, à symétrie d'ordre 3
longiaxe, à contour subs]phérique à elliptique.

Dimensions ; P=s60u E = 58u

^perttires : pollen tricolporé

3 sillons larges et courts à extrémités arrondies, longs

de 36 u et larges de 12 u,

3 pores circulaires à contour peu net, I8 u de diamètre.

Exine ; ..réticulée à mailles larges. La lumièie des mailles

geramulée .

Bauhinia tomentosa L (4) (Planche 4)

Caesalpiniaceae

Récolté par NZANGAMDE K; à Kisangani Haut-Zaïre

Symétrie et forme : Pollen sphéroîdal, hréviaxe, isopolaire sté-

phanocolpé, à contour suhcirculaire en vue polaire,

elliptique en vue méridienne.

Dimensions : P = 120 u E = 125 u

Apertures : 5 ou 6 sillons courts et larges à extrémités arrondies

Membrane aperturaie lisse.

Exine : gamnulée. Gemmules reliées par un réticulum basai.

Légende Planche 3,
Cassia hirsuta : 1 Vue raerdienne montrant le colpus et

sa marge, et les deux autres sillons
vus de profil,

2é Vue polaire (X 1000)
Légende Planche 4.

Delonix regia fig 3 Vue polaire 4 Vue méridienne (X 1000)
Bauhinia tomentosa 3. Vue polaire

4» Vue méridienne (X 1000)

4 iS
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(rianche -l)

G-lyphaea brevis (Spren^) Blonachino

Tiliaceae

■  Récolté par NZANGAÎIBE IC. à Kisangani Haut-Zai're

Symétrie et forme : grains isopolaires à symétrie d'ordre 3

suboirculaires à subtriangulaires en vue polàire ellip

tiques à subrectangulaires en vue méridienne; bétérocol-

Dimensions : r = 52u E=38u

Apertures : 3 ■cp.lpûis alternant avec^des pseudooolpus. Sillons lar
ges de 5,5 u, effilés aux pôles, à bords invaginés, sans
marge.

Exine : gemmulée

(rianche 5)
Solenostemon monostach-vus (l.Beauv, ) Driq.

Lamiaceae

Récolté par NZARGAI'IBE K. à Kisangani Haut-Zaïre

Symétrie et forme : lollen isopolaire h symétrie d'ordre 6
elliptique en vue méridienne, hexalobé en vue méridienne
longiaxe, stépHanocolpé.

Dimensions P = 42 u E = 31 "U-

Apertures : 6 colpus méridiens, larges de 3 à. 4 u et longs de
t  32,5 u

Extine s gemmulée. Gemmules plus grandes à l'équateur, petites
aux pôles.

Légende 11.4 Glypbaea brevis 1. Vue méridienne^x lOOOj
2 Vue polaire^X 1000|

pl.- 5 Solenostemon monostachyus

1. Vue 1000)
2. Vue méridienne^X lOOOJ
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Didena pilosa L (4) ^

Asteraceae

aocolté par NZANGAÎ;I3E K. à Kisangani Haut-Zaïre

Symétrie et forme : grains sphériques, isopolaires, tricolporés à
contour circulaire.

Dimensions : épines comprises 41 u de diamètre

sans épines 31 u de diamètre*

Apertures : 3 sillons à extrémités aigUes, 13 u de long et 6 u
de large.

3 pores circulaires h bords nets, 6 u de diametre.

Exine échinulée. *

(rianche 6,1)
Ipomoea crassicaulis - (3enth.> ) B.L» lîobins,

C onvolvul ac e ae

Récolté par NZ/iNGMBE K. à Kisangani Haut-Zaïre

Forme : pollens sphériques, périporés.

Dimensions : diamètre épines non comprises ; 97 u

épines comprises ; 121 u.

Apertures : norabreiAX pores circulaires de 7^5 de diamètre a
bords nets, régulièrement répartis sur toute la surface
du grain, sans annulus. Ils sont recouverts d'un opercule
à membrane verruqueuse,

Exine : échinulée, gemmulée entre les épines. Epines longues de
12 u, à sommet arrondi, portées j^ar un groupe de coluinel-
les longues de 3 u.

Légende Pl. 5 : Didens pilosa 4 Vue polaire 5 Vue méridienne
X 1000

Pl.. 6 : Ipomoea crassicaulis 1 (x 10OOj
Ipomoea quamoclit 2 (x 500)
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(llanche 6,2)

Ipomoea guamoclit L»

Gonvolvxilac eae

Récolté par NZANGMDE K.- à Kisangani Haut-Zaïre

Eorme : lollen périporé, sx:hérique

Dimensions s diamètre ; épines comprises ; I52 u

sans épines : 130 u

Apertures : nombreux pores circulaires de 5 u de diamètre, à bords
nets, légèrement incurvés vers l,*mntérieur, sans annulus,

♦

bordés d'une zone claire à exine lisse,

Exine : écîiinulée. Echmnulos longues de 12 u, renflées à la base,
■  * 1 "

ressemblant à un raammelon, sommet arrondi». Entre les échx-

nules^ la sexine est verruqueuse, lisse autour des pores,

les verrues délimitent une zone claire autour des pores,

en forme hexagonale, les échinules étant situées aux angles

des he:xagones. La nexine est difficile à distinguer.

Codiaeum variegatum (L. ) Blume (llanche 7)
Eupho rbi ac e ae

Récolté par NZi\NGAM3E K. à Kisangani Haut-Zaïre

riante ornementale.

Forme : grains sphériques ou ovoïdes, hétéropolaires, monosulqués

Dimensions ; 50 u de diamètre.

Apertures : un grand sulcus béant, de forme irrégulière, trmngu-
laire, subcirculaire ou en forme d'un quadrilatère.

Exine : gemmulée.

Légende Pl.7 s

Codiaeum variegatum 4 face distale^x 1000^
5 face proximale^x lOOO.j
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(rianche 7)

Mallotug oppositifolius (Geisol») Arg.

EuTPh.or'biac eae

Hécolté par N2ANGAMDE K. à Kisangani Haut-Zaïre

Symétrie et forme : lollen isopolaire, subtrisngulaire à trilobé

en vue polaire; elliptique, bréviaxe en vue méridienne

Angulaperturé, tricolporé, à symétrie d'ordre 3,

Dimensions : P = 19>i (I7î5à 22,5y"u.)
E = 22 ju. (20 à 25yU)

■^pertures : 3 siillons méridiens larges de 2,5/"a, à bords nets,
effilés aux pôles». Blembrane aperturale lisse. 3 pores
circulaires, entourés d'un armulus apparent.

Exine : variable, deux types
•• Sexine tectée à tectijim formant un mur continu, parfois

d'aspect vcrruqueux
Sexine réticulée à petites mailles. Il est difficile
d'obtenir une mise au point montrant une coupe pptique

équatoriale sur ces grains.
- Nexine : deux fois plus épaisse que la sexine, régulière,

épaissie sous le pore,

rortulaca oleracea L. (rianchf; 7)
Portulacaceae

nécolté par NZiiNGAÊîDE K, a Kisangani, Haut-Zaïre

Symétrie et forme : Pollens isopolaires, spHériques, péricolpés
à contour hexagonal.

Dimensions s diamètre épines comprises : 61,!; ^
sans épines : 56,^ ;u

Apertures s nombreux colpus à bords nets, grot..pés en hexagone,
régulièrement distribués sur la sphère, Colpus longs
de 20 yu et 5yU de large.

Légende 11.7 î Mallotus oppositifolius 1. coupe optique
équatoriale tx 1000)"
2 Vue polaire (_x 1000)
3 Vue méridienne^x 1000)
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Exine s échimulée# Echinules à sommets pointus et à base élargie^
alternant avec des échinules "beaucoup plus petites.

/T \ --i (rianche 8)
Sesbania sesban' (L» ) Merril»

Pabaceae

lîécolté par NZi\NG/J;I3E K. à Kisangani, Haut-Zaïre

Symétrie et forme ; Pollen isopolaire à symétrie d'ordre 3 sub
triangulaire à subsphérique, tricolporé en vue polaire,
elliptique longiaxe en vue méridienne.

Dimensions : 1 = 33 /U. E = 23 /U

Apertures : 3 sillons profonds à bords invagines, larges de 2,5
bordés d'une marge fine

3 pores circulaires ou elliptiques, recouverts d'un
opercule saillant à membrane lisse.

_  (Hanche 8)
Solanum torvum Sw. -

Solanaceae

Hécolté par NZANG/iî/IBE K. à Kisangani, Haut-Zaïre

Symétrie et forme ; Pollen isopolaire subtriangulaire en vue polai
re, elliptique, ovoïde en vue méridienne, longiaxe, anigu-
laperturé, tricolporé.

Dimensions î P - 42,7 P- (35 à, 47,5 ;u) E = 39/^ (23,5 à ̂ ^5 p)

Apertures : 3 colpus méridiens étroits
3 ores transversaux, larges de 6 ̂  à membrane granuleusre,

Exine : lisse.

Sexine : fine régulière, décollée de l'endexine sur les
aperture-3.

Nexine s très épaissie à 1•équateur,formant en vue polaire *
une sorte d'anneau de 2,5/u d'épaisseur au mosocolpium et de 6jo.

Légende Plc7 : Portulaca oleracea fig 6 (x lOOO)
pl. 8 s Sesbania sesban 3 ̂ ue polaire

4 Vue méridienne (x lOOO)
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sous les aperiiures.Les oostae sont donc très nettes,

Aoschyiomene elaphroxylon.

Fabaceae

Récolté par NZANGA&iDE K, à Kisangani, Haut-Zaîre

(Ile MAYELE)

riante pantropicale africaine vivant la base du tronc dans

l'eaUp gros tronc flottant.

Symétrie et forme : lollen isopolaire, tricolporé, Longiaxe, sub

rectangulaire à oval en vue méridienne, trilobé parfois

subtriangulaire en vue polaire,

dimensions : P = 29 ;u (22,5 à 35 E = 23/U ( 17p5 è, 27»5 /a)

Apertures : 3 colpus -méridiens à bords nets, bordés d'une marge

diffuse. Membrane aperturale lisse,

3 pores elliptiques recouverts d'un opercule

Exine ; réticulée à mailles plus larges à l'équateur qu'aux pôles,

Fleurya aestuans (L«) Gand - (Planche 9)
Urticaceae

Hécolté par EZANGBflBE K, à Kisangani, Haut-Zaïre

Forme : Pollen ovoïde, subsphérique, périporé

Dimensions : 14yU de diamètre

Apertures : nombreux pores circulaires bordés d'un annulus apparent

Exine s lisse,

(planche 9)

Turraea vogelii Hook.f, ex Dsnth,

Meliaceae

Récolté par l'U R E F P.T, à Kisangani

Symétrie et forme î grains isopolaires, tri-ou tétracolpés à symé
trie d'ordre 3 ou 4, Les grains tricolpés sont subcirculaires

à subtriangulaires en vue polaire, elliptiques en vue mé

ridienne» Les grains tétracolpés sont subcarrés en vue

polaire»
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Dimensions : r - 65 U E = 45 U
j  j

Apertures 3 ou 4 sillons larges de 3 à 4 u» effilés aux pôles.

Exine : réticulée, réseau à grandes mailles de forme et de taille

variables (2,5 à 7,5 u)^- La lumière des mailles est tapi

ssée de colTJunelles courtes^ Mailles nettes sur les grains

tricolpés, petites et parfois anastomosées sur les grains

tétracolpés.

(rianche 9)

Pseudomussaenda- st enoo-arpa (Hiern. ) Petit

Rubiaceae

Récolté par NEANGAJiDE K'. h Kisangani, Haut-Zâîre

Symétrie et-£orme : grains isopolaires, tricolporés ou tétracolpo-

rés, longiaxesi circulaires en vue polaire, circulaires à
subelliptiques en vue méridienne. Symétrie d*ordre 3,

Dimensions : P - 21,5 ̂ u (20 à 25 Ji)
E = 13 U (10 à 17,5 u)

Apertures i 3 ou 4 sillons larges, courts alternant quelques fois

avec des pseudocolpus très étroits, à bords sinueux peu

nets aidx extrémités.

Un pore circulaire doublant les grands sillons larges et

courts.

Exine : tectée à tectinn partiel; gemmulée.

Oxalis barrelieri L. (llanche 10)
Oxalidaceae

Récolté par NSANGAIvIBE K. à Kisangani, Haut-Zaïre

Légende Pl.8 : Solantim torvum 1. Vue méridienne IOOO)
2. Vue polaire

Pl.8 ; Aeschynomene Glajjhroxylon 5,- Vue polaire

6. Vue méridienne x 1000

Pl.9 : Pleurya aestuans s ^ (x 2000 j
Turrae^a vogelii 1 . Vue polaire 2. Vue méridienne

(X 1000J
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Symétrie et forme ; Pollen isopolaire à symétrie d'ordre 3. .Trit-

lobé en vue polaire, ovoïde longiaxe en vue méridienne.

Trie olpé, fo s sulap erturé.

Dimensions : V = ̂ 0 m (37>5 à 45/a) E = 31 (27f5 à 35yu)

Apertures % 3 sillons de dimension variable, à bords nets, rétrécis

à l'équateur, arrondis aux pôles. Membrane aperturale

lisse sans marge,

Exine : teotée à tectum perforé,

(planche 10)

Rhabdophyllum bracteolatum (Gilg,) Parron (2)

Ochnaceae

Récolté x)ar U R E P P.T. à Kisangani

Symétrie et forme : grains isopolaires di-ou tricolporés, globuleux,

apptotis aux pôles, subcirculaires à triangulaires en vue

polaire, elliptiques, bréviaxes en vue méridienne. Des

grains tétracolporés sont aussi observés, La symétrie est

d'ordre 3 01^ bilatérale.

Dimensions ; P = 19>i (17,5 à 20/u) E = 22 u (20 à 22,5 ;u)

Apertures : Ectoapertures : 3 eu 2 sillons courts, larges, aiguës

aux extrémités, à bords peu nets.

Endoapertures : sillon transersal large de 2,5/U

Exine : lisse à scabre.

Légende II, 9 s Pseudomussaenda stenocarpa

3, Vue méridienne montrant le oolporus

4,- Vue polaire ^x 2000j
Pi, 10 : Oxalis barrelieri

1. Vue méridienne loooj
2. Vue polaire

Rhabdophyllum bracteolatum,

3, Vue polaire
(x lOOOj

4, Vue méridienne
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(Planche 11 )
Costus lucanuslanus JiBraun,

Zinfcibe-raoeae

Récolté par U R E F P.T. à Kisangani

Descriptions : lollen sphéroïdal, membraneux pouvant mesurer

jusqu'à 200 pj. et plus 5 se plie facilement sous la la

melle. Péripore.

Aperbures : nombreux pores circulaires de grandeurs variables

jusqu'à 40 yU de diamètre.

Exine : lisse, membraneuse,

La SGxine est absente, la nexine est seule présente;

Très fragile, s'émiette facilement sous une simple près-
p

sion sur la lamelle pour faire tourner le pollen,

Elaél's ffliineensis Jacq, (-Plai^cbe 11 )

Arecaceae

Récolté par NZANGAÎ.ÏBE K, à Kisangani, Haut-Zal'ro,

Aire géographique : Afrique occidentale et centrale.

Symétrie et forme : grains hétéropolaires, trichotomosulqués,

triangulaires en vue polaire, subtriangulaires vus de

profil.

Dimensions î L = 57/U l = 54/i

Apertures ; Un sillon trifide ou triangulaire à la face distale

Exine : tectée à tectum perforé, lerforations nombreuses plus ou

moins allongées, plus larges et plus nombreuses à la

face proximale qu'à la face distale.

Légende Pl, 11 Costus lucanusianus

1. fx 1
Elaeis guineensis 2, Vue proximale

3, Vue distale |x 1000^
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CHi^riTRE III t BI3CUSSI ON 'S.

1 • Espèces décrites antérieurement (Siblio^raphie)

Notre travail a porté sur vingt-six espèces dont six ■

ont été déjà décrites dans la littérature. Nous avons repris en

partie leur description en signalant à chaque fois la référence

bibliographique dsins laquelle nous avons puisé la description

correspondante.

Quelques divergences ont été observées pour certaines

de ces espèces» Ces divergences proviennent des formes des grains

d'xme part et des mesures effectuées d'autre part. Seul Elaeis

guineensis présente -en particulier une divergence au niveau do

l'ornementation de l'Exine. En effet, VM CAP.tTO et ses collabora

teurs le décrivent comme un pollen a^ant une exine tectée à toctum

perforé 4 A la face proxiraale, les perforations sont nombreuses,

allongées, plus ou moins anastomosées entre elles, isolant des

plages multibaculées; à la face proximale, les perforations du

tectiim sont fines (33) tandis que l'équipe des chercheurs de

l'Association des Falynologues de Longue Française (A.P.L.F. )

décrit cette exine comine étant lisse» Dans la suite nos observa

tions ont concordé avec la description de VAN CARUO et ses collabo-

teurs •

Chez Aeschynomene elaphroxylon, la divergence intéres

se la forme des grains. En effet, GUERS et alii les décrivent com

me des grains ayant une forme subcirculaire à subtriangulaire en

vue polaire; tandis que nous avons trouvé que les grains sont

nettement trilobés, quelques uns seulement sont subtriangulaires

en vue polaire. Par conséquent, les apertures sont beaucoup plus

larges sur les grains trilobés.que sur les grains subtriangulaires

on vue méridienne®

En ce qui concerne les dimensions nos valeurs sont,

soit supérieures, soit inférieures ou encore à pou près identiques

aux valeurs bibliographiques.

Quel que soit le cas, les divergences concernant les dimensions

ne sont pas à prendre tellement en considérations, -si l'on sait que
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la variation en taille au sein d'une même espèce, voire meme ■
parmi les pollens produits par un même individu est aussi" impor
tante à tel point qu'on est toujours obligé de mesurer un bon

nombre de grains afin d'en établir une çioyenne caractérisant
la taille du pollen de l'e^èce considérée.

2.- Espèces décrites -par nous»

Vingt espèces ont été entièrement décrites par nous

au cours de ce travail. Les descriptions ayant été faites au

grossissement x 400, nous n'avons pu observer que les détails
d'ornementation et de sculpture des pollens. Sur certains grains

de petite taille (Pleurya aestuans) ou des grains à éléments de
sculpture finsj ces détails sont à peine visibles.
Dans ce sens le microscope électronique apporterait certainement

d'autres détails complémentaires à nos descriptions..

Les notions et les termes utilisés pour décrire un pollen doivent
d'ailleurs Ctre distinguos selon les divers ihstriiments d'observa

tion utilisés (29). Xlus on agrandit le pollen , plus les détails
deviennent: plus clairs et ]plus nets.

Dans notre travail, nous avons quelque fois décrit

les deux couches de l'exine, la sexine et la nexine, lorsqu'il

était possiiaa de les distinguer en coupe optique équatoriale..
Les termes sexine et nexine ont été employés au détriment de

l'eatexine et l'endexine parce qu'il n'était pas possible de

préciser la nature et les limites des composants de la partie
profonde de l'exine (29). Au grossissement avec lequel nous
avons travaillé les particularités structura3.es de l'exine sont
très peu susceptibles d'être observés.

Du polymorphisme de certains grains de pollen étudiés.

CertaJ-ns grains étudiés présentent un polymorphisme

dû soit à la forme des grains, soit au nombre de leurs aportures
ou encore à l'ornementation de l'exine.
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Rhabdophyllum bract eolatm

On note ici trois types de pollen selon le nombre

d'aperturos. En fait, il existe des grains à deux colpus, des
grains tri-et tétracolpcrés. la symétrie de ces grains sera
d'ordre 2, 3 ou 4*

Turrae;

le polymorphisme est ici encore dû au nombre d'-aper-

tures. les grains peuvent être tri-ou tétracolpés^ Ceci entraîne
des formes différentes en vue polaire. En effet, un grain tricol-
pé présente un contour subcirculaire à subtriangulaire en vue po-
laire» tandis quiun grain tétràcolpé a un contour subcirculaire
à subcarré pour la meme vue.

,  ' . Mallotus oippositifolus i^résentG deux types d'exine

correspondant à doux types d^apertures, Sar les grains tricol-^
pores l'exinc est tectée et le tectum fome un mur continu, par
fois d'aspect verruqueux; tandis que les grains tricolpés
présentent une exine réticulée à petites mailles,

Ihomandersia hensii

la forme du grain en vue polaire comme en vue méri
dienne dépend du nombre d'apertures et du degré de leur ouver
ture. les grains dont les aprtures sont largement ouvertes sont
plurilobés en vue polaire et préseaitent un contour elliptique
en vue méridienne, leur exine est irrégulièrement réticulée.

Ceux dont les aprturos sont à peine ouvertes ont \m contotir cir
culaire en vue polaire et un contour circulaire à subelliptique
en vue méridienne, leur exine est d'aspect verruqueux.
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OONCLUSION

Les principales difficultés auxquelles se "bute un

débitant qui s'intéresse à la pal5mologie revotent plusieurs

formes. D'une part^ vous avez le difficile choix devant un océan

de ternes parfois synonymes les uns des autres, d'autre») part

la Confusion que peut engendrer une observation superficielle des

types d'ornementations de l'exine tels que, oxine tectée à tec-

tum perforé, et exine réticulée à très petites mailles.

Pour vaincre ces difficultés, nous avons d'abord dé

fini la terminologie et le vocabulaire nécessaires pour ime bon

ne description, simple, claire et précise, ensuite nous nous

sommes suffisamment exercés sur des échantillons déjà décrits

avant d'aborder cette étude morphologique du pollen,

H E S U M E,

Ce travail marque la fin de nos études universitaires.

Il y a été résumé quelques principes fondamentaux de l'étude mor

phologique des grains de pollen. Un vocalxilaire et une terminologie

particulière au Sporoderme des grains de pollen telle qu'elle a

été définie par l'Association des Palynologues de Langue Françai

se en 1975 sont repris.

Le pollen de vingt-six espèces de Kisangani a été

traité pour étude morphologique par deux méthodes de préparation

des pollens. Ce sont la méthode de préparation du Laboratoire

Palynologique du Musée National à Copenhangue et la méthode clasi

sique d'acétolyse de ERDTMAN 1943»

Ces deux méthodes ont été combinées en vue d'obtenir de meilleures

préparations»

De ces vingt-six espèces étudiées, six ont été déjà

décrites antérieurement dans la littérature, tandis que les vingt
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autres espèces ont fait l'objet principal de ce travail.

Un herbier et des lames microscopiques montées de

ces espèces sont déposés à la Faeulté des Sciences de Kisanf;^ani.

- s U M M R Y -

This v/ork marks the end of our university studies,

Some fundamental principles of Pollen grains morphologie study

havo been resumed, a vocabulary ahd a particalar torminology

related to the Pollen grains Sporoderm, as revised and defined

by the lalynologists of Prendilanguage Association, have also

been retracted in this work.

Pollen grains of twenty-six species of Kisangani

have beian traited, for morphologie study^ b;;.' two mcthods of

pollen préparations, These'are the method oi préparation of the

Palynologie Laboratory of the National Eîusevm at Copenhague and

the ERDTMAN'-S 1943 classic method of acetolyse,

Those two methods have been corabined so tha"': to obtain better

préparations.

Six species of the twenty-six studied have already

been doscribed in the littérature; whereas the twenty others

are the principal subject of this work,

A collection and prcparcd slides of bhose species

have been deposed at the Sciences Paculty o:'; Kisangani.

-.-«-..-oooOooo-

•î-
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